Marseille, le 6 octobre 2010

Les professeurs de Physique Appliquée du lycée du Rempart à

Madame et Messieurs les IA-IPR de Sciences Physiques et Chimiques

Les professeurs de physique appliquée sont inquiets et mécontents des bouleversements qui touchent à leur profession.

Le projet de programme (série STI2D), organisé autour de quatre thèmes qui peuvent paraître  séduisants, est très étendu. Nous craignons de voir nos élèves en difficulté devant tant de notions à appréhender dans la plage horaire prévue. Nous pensons que ce programme est mal adapté au profil des élèves des sections STI. La dotation horaire de trois heures en classe de première et de quatre heures en classe de terminale nous semble insuffisante pour assurer un enseignement de qualité où la démarche scientifique et la réflexion pourraient prendre toute leur place. Notre enseignement ne risque-t-il donc pas de devenir un catalogue de notions, de relations et de définitions, de la vulgarisation scientifique ?

Les activités expérimentales sont citées dans le préambule, mais les décisions d’organiser des séances de travaux pratiques seront prises localement ; comment concilier un programme national avec des horaires différents selon les établissements ? Les conditions matérielles (budget, salles de TP) ne sont pas évoquées.

Les conditions d'évaluation au baccalauréat sont très difficiles à imaginer compte tenu de la diversité des thèmes abordés.

D’autre part, l’enseignement de l’électricité (électronique,  électrotechnique, électronique de puissance), que nous assurions depuis de nombreuses années disparaît presque totalement de ce projet de programme. Est-il obsolète ou sera-t-il enseigné dans le cadre de l’enseignement de spécialité ? Et dans ce dernier cas, les professeurs de physique appliquée auront-ils en charge cette partie de l'enseignement de spécialité ? Si l'enseignement de l'électricité disparaît, nos élèves de terminale seront-ils capables de poursuivre des études en classe de techniciens supérieurs en électrotechnique ou systèmes électroniques ?

Enfin nous acceptons mal que ce nouveau programme entraine un changement de spécialité pour la plupart d'entre nous. Les collègues ayant une chaire de B.T.S. Ne semblent pas concernés : quelles seront les conséquences sur les répartitions de service, les mutations... ? Ce changement de spécialité (physique appliquée → physique chimie) est mal vécu par de très nombreux collègues qui avaient fait le choix de cette spécialité et de son cadre d’enseignement en lycée. 

Le courrier de M. le recteur de l'académie d'Aix-Marseille que nous avons reçu et qui était à renvoyer pour le 30 septembre est brutal dans sa forme, aride d'explications et manque cruellement de précision en ce qui concerne les modalités de la formation qui nous serait accordée. Le contenu et le volume horaire d’une formation en chimie ne sont pas précisés tout comme son organisation « sur » ou « hors » temps de travail.

Devant tant de questions sans réponses, nous nous sommes trouvés dans l'impossibilité de répondre à ce courrier.

Nous espérons obtenir des réponses à nos interrogations lors de la visite de M. Loos le 14 octobre 2010.

Bien cordialement,

